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Pandantis kariangensis (sect. Martellidendron\ 

une espece non velle de Mada«j;ascar 

K.-L. Huynii 


Resume : l ne espeee nouvelle de Pandimus malgaehe (/\ kariangensis), appnrtenunt 
a Ia seetion Martelhdendron , est deerite. Klle a une fleur male partieuliere. I )es earaeteres 
nouveaux sont inis en evidence dans eette seetion, en! re a ut res : presence d onglets sla- 
minoides a 1’apex de Ia eolonne staminifere ; ovaire rudimentaire tuujmirs 1-loeulaire ; 
pollen lisse, allonge, a pore de position variable le long de l axe lnngitudinal, a teetmn 
perfore. Lne etude comparative est faite entre les especes de Ia seetion. Line soiis-seetion 
nouvelle est etablie pour P . kariangensis. 

Summary • A new species of Pandimus sect. Martelhdendron ( P . kariangensis) Irom 
Madagascar is described. It has a peculiar male flower. New cbaracters of tbe section 
are noted. especiallv tbe following : existence of staminoid processes in the a[>ex of tbe 
staminiferous column ; abortive ovarv alwavs 1-celled ; pollen smooth, elongate, witb a 

v ir ' f 

pore variable in position along tbe longer axis, and a perforate tectum. A comparative 
studv between tbe s[)e<ies of tbe section is done. A new sub-section is establisbed for 
P. kat • langemns . 


I\im-L«n « lltu/nh. Institui ile Botamifue de l l niuersite, 2000 Seuchdtel 7. Suisse. 


Li*s Pandantis de Madagasear se earaeterisent par nn endemisme tres pousse, en ce 
<jui concerne les especes et les groupes intrageneriipies. Un grand nomhre de sections, 
en ellet. sont propres a cette ile (Stone, 1974« ; IIuymi, 1!>79), panni lesquelles Ia section 
MarteUidendron e st probaldement la plus particuliere. Deerite en 1951 [>ar Piehi-Sermolli 
m Mantelli vV Pichi-Sekmoli.i, 1951), c*Ile est caracterisee surtout par une drupe bilocu- 
laire a loges separees |>ar une minee cloison fibreuse, a carpelles sondes jus<{ii*en baut et 
a aire apicale etroite portant deux stigmates seini-orbiculaires et etroitement opposes 
I un a Tautre. et par une fleur male formee d une eolonne portant a simi apex un grand 
nombre d etannnes disposees en plusieurs cercles concentritpies et tres serres autour d'un 
gvnecee rudimentaire a deux stvles. Un gynecee rudimentaire s'obser\e parfois aussi sur 
la fit 5iir male du P. palustris Balf. f. et du P. Imrklyi Balf. f. (Vaughan \ Wieiie, 1953), 
deux especes inauriciennes. routefois, cVst dans la seule seetion Martellidendroti qu il 
constitue un caractere normal de Ia fleur male. 1) autres earaeteres contribuent a une deli- 
mitation naturelle de la section : l) presence d une sorte de perianthe rudimentaire for me 
d onglets staminoYdes autour des etamines (iig. 1 et 37), caractere nouveau de la section 
et vraisemblablement unique dans le genre Pandimus : 2) filets staminaux pellueides, saut 
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«1 ans Ia partie basale ou iis sont bruns (sur le materiei see), ornes <le lines aretes longitudi¬ 


nales qui sont autant de replis de Ia cuticule (lig. 48) 


deux caraeteres nouveaux de Ia 


W 

SCCtlOII 


ces filets sont tres minces. mais visi hiement e 



a Ia base (fi<? 





14-17); 3) etamines tres nombreuses, a antheres faiblement mneronees ou non mucro- 
nees ; 4) spathes de FinIloreseence male lanceolees ; 5) e|>is mal.es tres longs (depassant 
ineine 30 cm) ; 6) feuilles progressivement. el msensibleinent retrecies a partir dn niveau 
moyen : y) port arborescent a rainifications plus ou moins dicbotomiques et a in Horescences 
terminales ( Guillaumet, 

I) aut res caraeteres indiquent aussi le bien-fonde de la seetion Marlellidendron. Sur 
le plan pollinique, le P. androcephalanlhos Martelli, le P. hermaphroditus Martelli et la nou- 
velle espeee, qui sont les seuls dont la lleur male est connue dans la seetion, possederit 
un pollen tres caracteristique. Ce sont des grains lisses, forternent allonges, ou le pore a 
une position variahle entre les deux extremites du grand axe ( lig. 30 et 49). Dans ee genre. 


le pollen est generaleinent echinule, aux deux axes faiblement inegaux, et le pore est situe 
presque toujours a une extremite du grand axe. Seules quelques sections possedent un 
pollen lisse et forternent allonge (Huynii, non publie) ; toutefois, le pore v occupe inva- 
riahiement une extremite du grand axe, a l exception de la seule seetion Marlellidendron 


oii il peut et re a n importe quel point entre les extremites du grand axe, sur une etroite 
zone allongee ide la face distale) touchant presque l equateur (lig. 30, 31). (On peut avoir 
une idee de cette variatiori en considerant les grains de pollen eparpilles sur la bordure du 
stigmate dans la lig. 38 et en les comparant avec ceux portes par les lig. 30, 31 et 49 : un 
de ces grains se presente en baut et a gauche par une grande face avec le pore au «•entre : 
quatre autres, a droite et en bas, presentent une petite face avec le pore au centri*). La 
microscopie electronique a balayage (Meli) accentue encore la particularite de ce pollen. 
La surface de son tectum, en ellet., n est. pas complete comme c’est generaleinent le cas 
dans ce genre i Aspli nd, 1973; Huynii, 1980 et non publie), mais presente de tres denses 
perforations fig. 52-54). Cette uniformite pollinique de la seetion Marlellidendron conlirme 
la valeur taxonomique du pollen dans ce genre deja mise en evidence chez d autres sections 
(Huynh, 

Du point de vue anatomique (voir Huynh, 1979 : 339-340), la seetion Marlellidendron 

une leuille ou le tissu spongieux adaxial, en particulier, est depourvu «le libres 




ou tres pauvre en libres, et se compose de groupes de cellules isoles dans la premiere conche 
«le cellules du chlorenchyme adaxial, ou tout au plus d’une seule conche de cellules. Un tel 
tissu spongieux adaxial est. tres peu frequent panni les especes malgaches. 


La seetion Martellidendron compte justju a ce jour trois especes : P. androcephalanlhos 
Martelli (piante femelle et piante male connues), P. hermaphroditus Martelli (piante male 
seule connue) et P. cruciatus Pichi-Serm. ([dante femelle seule connue). La premiere <*spece 
a ete signalee dans le Domaine «Iu Sarnbirano (Maiciki.i.i «S: Piciii-Skkmolli, 1951 : 28), 


jmis dans le Domaine du Centre (Stone, 1970 : 615) et «lans le Domaine Oriental Stonk, 
19/4 h : 550) : les deux autres, dans le Domaine «lu Centre et dans le Domaine Oriental 
(Martelli «.V Piciii-Sermolli, 1951 : 33-34). Au cours d une visit** au Museum <b* Paris 
en janvier 1980, nous avons trouve parmi les Pandantis non determines de Madagascar 
1’echantillon Uecary «56‘o-J qui s est revele etre une espece particuliere «*t encore inconnue 
de cette seetion : 
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—■ Pandanus kariangensis Huynh (l)eccinj 5655 ) : 1, lleur male (stigmates en noir ; antheres et 
onglets staminoides en grise) X 10 ; 2. epi male et spathe X 0,5 : 3, face adaxiale de Ia fraction ter¬ 
minale de la feuille X 0.5 ; 4. tace abaxiale d une fraction de la moitie superieure de Ia feuille > 
0,5 (1 'ex trimi te superieure est a 20 cm de 1 apex} : 5, face abaxiale de la fraction basale de la feuille 
pliee en deux X 0,5 ; 6, 7, epines marginales respecti vernent dans la partie moyenne et dans la partie 
basale de la feuille, chacune panni les plus grandes de sa zone X 3,8. 




















































Pandanus kariangensis Huynh, sp. nov. 


'gmes 


Arbor ad 5 m alta , stipite a medio radices longas emittente . Folia 1,5-2 m longa, />u.vf fi em lata, 
/m medio 3,8 cm lata , flexibilia, a medio usque ad apicem biplicata-canaliculata (plicis inermibus) 
et sensim attenuata, marginibus sub angulo 14 () infra caudam 5 cm longam convergentibus. A/a/ 
a basi usque ad apicem dentibus toto atrobrunneis armati ; /V? parte basali dentibus ad 4,5 mm longis, 
//// 2/ mm inter .sc separatis ; /n parte media dentibus ad 2,8 mm longis , nrf /3 mm inter se separatis : 
in parte apicali dentibus ad 2 mm longis, m/ 7 mm inter se separatis ; rn cauda dentibus minutis 
densisque . Costa media in dimidio infero inermis, m supero usque ad apicem denticulata dentibus 
atrobrunneis generaliter densioribus brevioribusque i/uam marginum. Wna? longitudinales basi 
circiter (16, in medio circiter 84 : in partibus apicali mediaque omnes perspicue visibiles in ambabus 
paginis ; //? parte basali omnes perspicue visibiles in pagina adaxiali (= ventrali), in pagina abaxiah 
perspicue visibiles in dimidio prope margines, plus minusve obscune in dimidio prope costam mediam 
l transversales m partibus apicali mediaque omnes visibiles m ambabus paginis ; /// parte basali 
omnes visibiles in pagina adaxiali , m pagina abaxiah visibiles in dimidio prope margines , 
minusve obscura* in dimidio prope costam mediam . 

Spicie masculae ad 25 cm longa \ /m«v/ 1,5 cm lutae , m medio 1,2 cm latte, a basi usque ad apicem 
sensim leviter attenuata \ pedunculo ad 3 cm longo prolongata\ Spatha* fertiles lanceolata % ad 40 cm 
longae, 5,7 cm latae, dentibus leviter brunneis ; marginibus sub angulo ad 37° convergentibus , apice 
usque fere ad basim minute denticulatis ; costa media in dimidio infero inermi , /// supero denticulata 
dentibus tam densis vahdisque quam marginum . Flores masculi uno (raro 2) gi/noecio rudimentuno 
centrali priediti. Columna stamini fera 0-2,4 mm longa, 1,6 mm lata, recta, in margine [imminente 
apicis arcum stamina ungues staminoides ferens ; unguibus staminoidibus genera!iter lunceolutis, 
apicem versus curvatis ; staminibus circiter 35, generaliter in 2 cyclis dense dispositis ; antheris albulis, 
3,5 mm longis, basi 0,8 mm latis, aptcem versus sensim leviter attenuatis , apice retusis ; filamentis 
filiformibus, ad l,t mm longis, in medio 0,05 mm latis, liberis, raro 2-fasciculatis, basi upiceque 
leviter dilatatis, in parte infera brunneis, in supera pellucidis ; polline lievi, elongato (circiter 25 X 
16 X 15p.ru). Gynaecium rudirnentariurn 2,4 mm longum, generaliter 2-stigmaticum (interdum 
4- vel 3-, raro 1- vel 6-siigmaticum) ; stylis apicem versus valde divergentibus, curvatis, 0,8 mm longis, 
0,3 mm latis, basi « membrana » tenui 0,2 mm alti concatenatis, axe spica * mascula* generaliter sequi• 
distantibus (in gynaeciis 2-stigmaticis) ; stigmatibus brunneis, ellipticis, paulum crassis ; papillis 
stigmatias tantum m superficie supera apicis stylorum sitis. Capter a ignota. 


I ype : Decary 5655. Madagascar, Est* Karianga, Pointe de Farafangana (feuille, snatlic 
(I inflorescence et epis ^i, 5.10.1926 holo-, I*! ; iso-, I*!). 


\rl>ro jusqu a 5 m e hauteur, a tronc pourvti de longues raeines a partir dn niveau 
nioyen. Feuilles longues de 1,5-2 m, larges de 6 cm a la hase, de 3,8 cm au niveau moveri. 


souples, entre le niveau nioyen et. le somniet pourvues d<* deux piis lateraux inermes en forno 
de canalicules et insensihlement retrecies, a bords faisant un angle «le 14° sons la quem 
longue de 5 cm. Horiis armes de la hase au somniet d’epmes entierement d un hrun fonce 
ejiines dans la partie basale mesurant jusiju a 4,5 mm. a espacement atteignant 21 mm 
epines dans la partu* moyenne m«*surant jus«pi a 2,8 mm, a espacement atteignant 13 mm 
epines dans la partie apicale mesurant jusqu'5 2 mm, ^ espacement atteignant 7mm| 
epines dans-la queue niinuscules et denses. Nervure mediam* inerme dans la moitiY* infe- 
rieure, arniee dans la moitie superieure «l epines hrun fonce, generalement plus denses et 

9 

>as(\ environ 


plus courtes <|ue ce 



Ia niarw. Veines loiuritudinales environ 96 a la I 


<S4 au niveau nioyen, toutes claireinent visi hies aux deux faces dans les parties apicale 
et moyenne ; dans la partie basale toutes claireinent visihles a la face adaxiale. a la face 
ahaxiale clairement visihles dans la moitie du c«'»te iles horiis, plus ou moins obscures dans 









8, 9,12,13,18,19 



2 mm 





1. — 8-11 : Pandanus androcephalanthos Martelli I Perrier 10930) ; 12-15 : P. hermaphroditus Man¬ 
telli (Perrier 11010) ; 16-19 : P. kariangensis lluvnli 'Decani 3035). 8. 13, 18, gynecees rudimentaires 

a 2 styles X 15 (stigmates en grise ; sur 18, Ia ligne discontinue cie limito la « membrane » interst ylaire) ; 
9, 12, stigmates de gynecees rudi men t ai res X 15 ; 10, 14, 16, etainines a anthere vue par la face dor¬ 
sale x; 13 : 11, 15, 17, etamines a anthere vue par une face laterale X 13; 19, gynecee nidiinentaire 
a 6 styles X 15 (stigmates en pointille ; « memhrnnes » interstylaires en liacltures). 
















































oene <lu cote de la nervure mediane. \ emes transv ersales tout.es visibles aux deux faces 
dans les parties apicale et moyenne : dans la partio basale toutes visibles a la face adaxiale, 
a la face abaxiale visil)les dans la inoitie du cote des bonis, plus ou moins obscures dans 
celle du cote de la nervure mediane. Face abaxiale des fe u i lies clairement zonee au micros- 
cope: cellules polaires des stomates ornees de trois papilles simples (= non ramiliees), 
dont deux sont orientees vers Fostiole : papilles des cellules laterales des stomates orientees 
vers Fostiole : cellules non-stomatiqucs toutes ornees de papilles simples, generalement 
disposees en une rangee. 

ilpis nui les mesnrant jusqn a 25 ern de longueur, larges de 1,5 cm a la l>ase, de 1,2 cm 
au niveau moyeu, de la base au somniet insensiblement et legerement retrecis, pedoncules 
(a pedoncule mesnrant jus<|u a 3 cm de longueur). Spathes fertiles lanceolees, depourx ues 
d(‘ piis lateraux en formo de canaliculos, mesnrant jusqu a 40 cm de longueur, 5,7 cm de 
largeur, a epmes legerement brunes: a bords formant un angle atteignant 37°, linement 


denticules du somniet jusque jiresque a la base: nervure mediane inerme dans la moitn 
inferieure, armee dans la inoitie superienre d epmes aussi denses et aussi fortes que eelles 
de la marge. I leurs males pourvues au centre de I (rarement 2) gynecee rudimentaire. 


Colonne staminifere longue de 0-2/i mm, lar^e de 1,6 mm, droite, 

D 7 * ” 


portant des ongieis 


let 


stamiiumlos sur la l>ordure proeniinente <ln sominet autour des etamines ; onglets stami- 
nuides generaleinent laneeoles, recourlies vers le somniet, pourvus de stomates et de papilles 

( = 


stomates papilliformes, a tdiamhre sous-stomaticjue sitnee non pas au-dessous 


mais 


an-dessos ! — de l epiderim*) et de eidlules raphidophores grandes et lirillantes (si oliservees 
dans l'eau) : stomates des onglets stamimmles distrilmes sur les deux faces, cependant 
generalement plus denses a la face ahaxiale qu a la face adaxiale : papilles des onglets 
staminoYdes distrilmecs partout, mais generalement plus denses au somniet que dans la 
partie inferieure : cellules epidermnpies des onglets stamimmles ornees d aretes cuticulaires 
generalement transversales : environ 35 etamines, tlisposees de facon dense generalement en 
2 cercles : antlieres Idanchatres, longues <le 3.5 mm. larges de 0.8 mm a la base, legerement 
et insensiblement retrecies \ers le somniet, retuses au somniet, jamais mueronees, pour- 


vues de stomates entre les loges polliniques : tilets staminaux filiformes, mesnrant jusqu a 
1.7 mm de longueur, 0,05 mm de largeur au niveau moyen, libres, rarement faseicules }»ar 
deux, elargis a la base et au somniet, bruns dans la partie inferieure, pellucides dans la 
partie superienre, ornes d aretes cuticulaires longitudinales, depourvus de stomates ; pollen 
lisse, allonge (mesnrant environ 25 X 16 X 15 u. 111 ), ii tectum perfore : pore du pollen uiiique, 
silue pres de 1’eipiateur. a position varialde le long de l axe longitiidinal. Gynecee rudi- 
mentaire apiati, long de 2, / i mm. generalement. pourvu de 2 (parfois de 4 ou de 3, rarement 
de 1 ou de 6) stigmates, toujours l-loculaire (a loge ouverte au sominet, imparfaiteinent 
cloisonnee dans les deux tiers superieursi. orientant generalement une grande face late- 

di* l epi male : ovaire pourvu de sillons longitudinaux profonds et de cellules 


r 


ver 


s l’f 


ale 

raplinbqdiores brillant.es si observees dans 1'eau) : paroi ovarienne depourvue d aretes 
cuticulaires longitudinales non seulement a la face externe mais aussi a la face interne: 
stvles vers le sominet fortement divergents, recourlies, longs de 0,8 mm. larges de 0,3 mm, 
soudes a la base par une « membrane » minee hau te de 0.2 mm, non vasculairc, non lilireuse, 
generalement equidistants de l axe de 1 opi male s iis sont deux : paroi des styles ornee 
d aretes cuticulaires longitudinales; stigmates bruns, elliptiques, peu epais ; papilles stig- 
matiques situees seulement a la face superienre du somniet des styles. Le reste est inconnu. 
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24-27 


0,5 mm 



•1. — 20-25 : Pandanus kariangensis Huynli [herma 56*55) : 26-27 : P. androcephalanthos Martelli 

| herrier 10036). —-20, coupe longitudinale de gynecee rudimentaire a - styles >: 3i (fs : lilet staminal ; 
os : onglet staminoide) ; 21, 22, coupes transversales de styles et dovaire de gynecees rudimenlaires 
a 2 styles X 54 (faisceaux conducteurs en noir ; sclerenchyines en grise ; les fleehes indiquenl les « mem- 
branes » interstylaires) ; 23. papille stigmatique > 400 ; 24. 26, coupes de I apex dii style drnil et du 
style gauche Icf. 20 et 8| passant par le plan fle symetrie «Iu style > 67 ; 25. 27, coupes d apex de styles 
passani par le centre du stigmate et perpendiculaires a sa surface et au plan de svmetrie du st vir 

67. 
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La Ile in* male de Decury 5666 indique sans equivoque qu ii s agit d une espece de la 


section Marlellidendron au sens de Pichi-Sehmolli (in M 


Pichi-Sehmolli, 


1951). Toutefois. est-ce la jdante male du P. cruciatus ' Peut-on la distinguer du P. andro- 
cephalanthos et du P. hermaphroditus ? II 11 est pas inutile de poser ces questions, car cer- 
tains botanistes comme Stonr (1974 h : 550) supposent meme que ees trois taxons ne 
forment qu’une seule et meme espece. 


f. Donnees de la mohphologie macroscopioue 


Sur le [dan de la morphologie inacroscopique, P. kariangensis pe 11 1. sans probleme, 
etre distingue des autres especes de la section Marlellidendron. 

I > 11 P. cruciatus, il se distingue clairement par sa 1 euille. Considerons par exemple 
le specimen (iuillaumet 3861, qui est rapporte a cette espece : La feuille y est coriace (et 
non : llexilde). Les deux piis lateraux ne sont pas visildes (et non : visibles) dans la moi- 
tie sujierieure de la feuille. Les epines marginales sont 2-d fois plus petites, et ont la meme 
couleur <jue le limbe ia l etat sec) 011 sont brunes seulement au somniet (et non : entiere- 
ment d un brnn fonce). Les epines de la nervure mediane ont virtuellement le meme espa- 
cement et non : un espacernent 2-3 fois plus petit : lig. 1) que les epines marginales. Les 
veines transversales du limbe sont toutes invisibles sur les deux faces (et non : presque 
partout visildes. aussi bien a la face adaxiale qua la face abaxiale). Lnlin, Langle api- 
cal est tres visiblement plus petit ; sa faible envergure ne permet pas une mensuration 
precise : cependant 011 peut en avoir une idee par la comparaison suivante : chez la nou- 
velle espece, la distance entre 1’apex et le niveau ou la largeur de Ia feuille mesure environ 
1 I mm — ce niveau correspond a peu pres a la limite entre le tiers superieur et les deux 


autres tiers de la fraction foliaire presentee sur 
cruciatus , elle est d environ 36 cm. 


la lig. 3 


mesure environ 8 cm ; chez P 


P. kariangensis se distingue nettement «Iu P. androcep halant hos par les caracteres 


sui vants 


— La feuille «*st llexible et a bords denticules jus<pi a la base et non : coriace et a 
bords denticules seulennmt dans la moitie superieure avec tout au plus un petit nombre 
d'epines pres de la base). 

La colonne stammifere est toujours droite et pourvue d un rebord vertical tou- 
jours tres visible a 1’apex, <jui affecte ainsi une forme «le cupule lig. 37). (die/ le P. andro- 
cephalanthos. par contre, elle est llexuense ; de plus un tel rebord y fait defaut : cette absence 

est illustree par la lig. 12-L in Stone 1974 a : 482), qui represente une colonne stamini- 
fere de cette espece et qui correspond tout ^ fait h la realite. 

Les antheres sont beaucoup plus larges (comparer lig. l<i avec lig. 10) <>t, surtout, 
sont r«*tuses (lig. 19). Dans ce genre, les antheres sont generalernent mucronees lig. 43) : 
seules «luelques rares esjieces du Paci lique, semble-t-il, possederit des antheres retuses : 
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* — 28, 32 : Pandanus androcephalanthos Martelli (Perrier 10930) ; 29 : P. hermaphroditus Mar- 
Iolli (Perrier 11010) ; 30, 31, 33-36 : P. kariangcnsis lluynh {Decanj 5655). —28.29. parties superieures 
<1 antheres X 54 assi se mecanique en griso) ; 30, 31. pollen x 1066 idb : plan equatorial) : 32, coupe 
transversde d’ovaire de gyneeee rudimentaire a 2 stylos X 160 ; 33. 34, coupes longitudinale et trans- 
versale donglets staininoides > 200 |sur 33, noter les deux stomates papilliformes et la grande cellule 
raphidophnre) : 35. coupe transversale de cellule rpidermique donglet staminoide X 1000 ; 36, face 
ahaxiale de feuille X 400 Icellnles polaires et celltdes laterales du stomate entierrment en grisei. 
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P. decus-inonlium Stone (arcliipol fle Salomon) (subg. Kurzia seet. Decora) et P. pohjce- 
phallis Lam. (de Ia Malaisie a 1 arcliipol fle Salomoni (subg. Kurzia sed. J ea nueret i a). A ussi, 
la p res en ce fle ces antheros particnlieres chez Ia nou velle espece 1 isole-t-e 
Pandanus africains. 


parmi 


les 


— Les 1 1 le’s staminaux sont epaissis au somniet (fig. 16) el. <|uand 1 etamine est vue 
par une petite laee laterale, sont dans le prolongement du connectif fig. 17). Cliez le P. 
androceph a la n l h os , par contre, iis lont dans ces conditions une mtlexion par rapport au 
connectil a un liiveau un peu au-dessus ile la hase de 1’anthere, et ressortent par la face 
dorsale (fig. 11), cest-a-dire la lace opposee a celle ou sont les lentes de dehiscence de 
l antliere : de plus, ds ne sont |>as epaissis au somniet (fig. 10). 


Les styles du gynecee rudimentaire sont toujours palmes a la has< 


— a peu pres 

comme chez les Palmipedes —, etant soudes a la hase par une sorte de « memhrane » nou 

vasculaire et non fihreuse (lig. 18, 19, 21, 39, 41 et 12), et sont reeourhes a la partie supe- 
rieure ou iis lont entre eux un anglc toujours ohtus (lig. 20 et 37). Chez le P. androcepha- 
lanlhos, par contre, iis sont lihres et droits, tandis que l angle delimite entre eux est tou¬ 
jours un angle aigu (fig. 8). 

— Le stigmate du gynecee rudimentaire est presque elliptifjue avec une petite queue 
du cote de la hase du style, de sorte que 1’ensemble a la forme d une gouttelette (fig. 19, 
38 et 39). Chez le P. androcephalanthos , par contre. il est reniforme (lig. 9). 

— Le tapis des papilles stigmatiques du gynecee rudimentaire est peu developpe i 
ii se confine a la lace superieure de 1’apcx flu style (fig. 37-39), dc tolle rnaniere que si Lon 
ohserxe le gynecee rudimentaire par une grande lace laterale, on voit toute la paroi late¬ 
rale de 1 apex des styles (lig. 37 et 39). Chez le P. androcephalanthos . par contre, on ne 
voit jias dans ces conditions la jiaroi laterale de 1’ajiex des styles jiaree que le stigmate 


est massif (fig. 8) : en elfet, chez cette 



le tapis fles papilles stigmatiques couvrc 


non seulement la face superieure de Lajiex du style — comme chez la nouvelle esjiece (fig. 2\, 
25) — mais aussi la face inferieure (fig. 26, 27). 


100 ). 


Les etamines sont de loin moins nomhreuses (environ 35 : et non : depassant menie 


Tous ces caracteres distinctifs de la lleur male du P. androcephalanthos a I 


i leffar 


d de 


la nouvelle esjiece sont valahles aussi jiour le cas du P. hermaphroditus, excejite les sui- 
vants : I) ahord, bien que les filets fle ses etamines soient aussi dans le prolongement du 


connectif (lig. 15) comme chez la nouvelle 


esperc (fig. 17), les anthen y sont presque 

deux fois aussi courtes (comparer fig. Ii avec lig. 16) et peuvent. etre 8-9 fois aussi noui- 
breuses (jusqu a 300 !) : c est Lespece dont la lleur male est de loin la plus riche en etamines 


dans tf>ut le genre. Lusu i te, la colonne stanumfere est droite comme chez la nouvelle espece : 
elle est cependant heaucouj) plus longue (atteignant meme 8 mm : et non : mesurant en\i- 
ron 2,4 mm). Ln troisieme lien, le stigmate du «'vneeee rudimentaire a une rorrne 
trulair 


forrrie trian- 


Jig- 12), f*t non elliptique (fig, 19). Enfin, concernant la Icmllc, l angle apical a 


environ la meme valeur epie chez le / > . cruciatus ( vide supra). 
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(NNKKS I> K I.A M O It C II O l.t Mi I I’. M I CUOSCO l'l< > I I 


u La micromorphologic lohairo vario considera hiement <1 uuc espece a baulre dans 
Ia seetion .V/ arleuidendroi 1 . surtoul en c<* qui ooncorno Lappareil stomalmue do Ia faoo 


abaxiale 



r v 


1979 


: 368-369). Malare cetto variation, «pii indiquc, on pariicnlior. 


quo Io P. androcephalanthos, Io /*. hermaphroditus et Io P. cruciatas soni bien distincls, 
oos Irois especes montront loutofois un earactere comnitiii : los papillos dos oellnlos pnlairos 
do I apparoil stomatiqiic do Ia laoo aliaxialo soni dos papillos ramilioos (classe VI on V /VI), 
soiI sui* lous los stoniatcs P. undrocephalanlhos ol P. cruciatus), soit sur un certain pour- 
oontago d oniro oux P. hermaphroditus). (l*our oomprondro cetto classi lirat ion stnmatiqoe 


do Ia feuille du ire uro Pandantis, voii 



itvnii, I i * 7 : 198-202). 


Lliez Ia nonvello espece, cot apparoil slornatnpio osI tout a fait, dilTeront. Knt.ro antros 
oaracteros distinet iis, notons <[uo sos oellnlos polairos soni toujours pourvuos do Irois papillos 


non ramilioos, doni doux sont coucliees sur l»‘s cellulos de garde laudis tpio l aulro rosio 
verticale (lig. 36). Un tol stomate ahaxial, (ju on pout evontuellomont classordniis Ia olasso II, 

ost uniqno panni los ospecos malgacltes. Cliez Io P. hermaphroditus los oellnlos polairos 


portent parlois des papillos non ramilioos : ollos y sont eependant toujours unupios. 

h) Los ornomontations du gyneceo rudiniontaire do Ia lleur malo permotioni aussi 
do distinguor faciloment Ia nonvello espece des deux aulrcs. Cliez Io P. androcephalanthos 
I Io P. hermaphroditus, en oirot, des arotes cutieulaires longitudinales ornent la faoo extorno 

gyneceo depilis la base justpiau sommot dos stylos. < v l aussi la faoo interno do la paro i 


I 


(IO Ct 


ovarienne : eliez P. kariangensis, par contro, elles ne s observent qu*au niveau dos stvlos 

(fig. 38, 39). 

c) La sclerilication et la vascularisation de Lovaire rudimontairc de la lleur malo 
permettent aussi de reconnaitro sans probleme la nonvello espece. Une coupc transversale 
«Io la loge ovarienne montro obez olle un grand nombre de massifs de solerencbyme, repartis 
[>1 us on moins sur trois cercios (lig. 22). A chaque massif de sclerencbyme <*st accole mli- 
mement un laisceau conducteur oii I on distingue faciloment un bois primaire, dont Io 
protoxyleme (*st toujours plus pres du sclerencbyme que le metaxvleme. Dans b‘s deux pro- 
miors cercios, los unitos sclerenchyme-faisceau conducteur sont orientees de maniore quo 
la partio conductrice fait generalement face a la loge ovarienne. Dans Lautre cercio, formo 
par los imites sclerencbvme-faisceau conducteur des fausses cloisons de la loge ovarienne, 


eYst 1(* contraire qui a lieu. Doux des imites sclerenchyme-faisceau conducteur du deuxiemc 
cercio sont nettement plus grandes que toutes les antros, etant constituees par un plus 
grand nombre de libres et do voisseaux : chacune d ellos formo en quelquc sorte Lepinc 
dorsale d*un carpelle. Scul le deuxieme cercie d imites sclerenchyme-faisceau conducteur 


s observo au niveau des stvles lie. 21). 

M' T • »‘41 \ 1 


Lliez le P. androcephalanthos, les massifs de sclerenchyme de Lovaire rudimentain* 
sont tres reduits, aussi bien en nombre qu'en ce tpn concerne les libres qui les constituent 
(fig. 32 : sur cetto figuro les faisccaux conducteurs ne sont pas representes, n'ayant pas 
pu otre discernes avec certitudo sur les coupes). De plus, iis sont repartis sur un seul cercie. 
La reductiori de ces massifs de sclerenchyme s explique sans doute par la largeur modeste 


d<‘ cet ovaire par rapport a colui de la nouvelle espece (comparer tig. 8 avec fig. 18). 


Le P. hermaphroditus occupe une position intermediaire. Les massifs de sclerenchyme 




de ! j <) 11 ovaire rudimcntairo sont disposes vaguement sur trois cerclcs comme choz Ia nou- 
velle espece. Cependaut leur nomhre ne depasse guere unedizainc ; en outre, leurs libres sont 


Ia largeur 


en nomhre heaucoup plus faihle. Cette douhle reduction sexplique aussi par 
modeste de cet ovaire par rapport acelmdcla nouvelle espece (comparer lig. 13avec lig. 18 . 

A un autre point de vuc, d est remarqnahle le fait que 1’ovaire rudimentaire de Ia fleur 
male des especes de la section Martellidendron est toujours 1-lociilaire alors que sa drupe 
est 2-loeulaire. 1,’ovaire fertile serait-il initialement 1-loculaire ? 11 serait dun graud interet 

i 

• le consacrer une etude approfondie du developpement de lovaire lertile en fruit chez 


ces es 



s. 



d) Les onglets staminoides de la colonne staminifere permettent aussi de distinguer 
la nouvelle espece des deux autres. Iis y prennent en general une forme lanceolee (lig- 37 : 
considerer 1’onglet staminoide indique par Ia fleche gauche) et leurs aretes cuticulaires 
y sont generalement, sinon presque exclusivement, 
androcephalanthos et P. hermaphroditus, par contre, ds ont une forme de hatonnets apiatis, 
assez semhlables en cela a des lilets staminaux sejiares de leurs antheres, ce qui explitjue 
en partie pourquoi ds ont echappe a l ohservation chez ces especcs. De plus, leurs aretes 
cuticulaires sont generalement longitudinales chez le premier et exclusi venient longitu¬ 
dinales (excepte les cellules laterales des stomates oii (dies sont transversales) chez le second. 
Si 1'on 



e a leur tour les grandes cellules raphidophores dans ces onglets staini- 
noides, le P. hermaphroditus se distingue elaireinent des deux autres especes par leur al>on- 
dance : elles v forment en efTet 3-4 ranjxees le lon<£ de l’axe de Ponclet staminoide eA chacune 

v DO D 

d elles en compte plusieurs. Chez P. androcephalanthos , elles sont generalenumt au nomhre 
de trois ou quatre, parfois moins, toujours disposees en une seule rangee. Ch(*z la nouvelle 
espece, elles sont a peu pres au meme nomhre mais peuvent etre disposees en une, deux 


ou trois rangees. 


e) Les lilets staminaux aussi, permettent de distinguer assez facilement la nouvelle 

_ • 

espece des deux autres. Chez P. androcephalanthos , en eH*et.. i Is ont des stomates a Ia partie 
superieure. Chez P. hermaphroditus , iis cn sont totalcment depourvus, mais presentent 


de eurieuses hoursoulllures qui 


sont des gonllements 

D 


de Lepidernic, detache des tissus 


lnferieurs sans doute a la suite d une croissance demesuree de ses cellules en ces niveaux 
et delimitant amsi des pochcs d air parfois enormes entre lui et ces tissus. Chez la nouvelle 
espece, iis ne presentent ni stomates ni ces hoursoulllures. 

/) Lntin, hien <{u elle ne concerne pas la nouvelle espece, notons que la sclerification 

— phenomene qui resuite d une extensiori de Tassise mecanufue 


du inucron de Fanthen 
des saes poliiniques — 


permet de distinguer 



;nient P. hermaphroditus et P. androcc- 


i m^canique s eicml au inucroii jusqu b soo poim i' 1 * 
minal (lig. 29) : ce mode de sclerification du inucron de l anthere semhle general dans le 
genre Pandantis . C^liez le second, elle se limite a la rnoitie inferieure du inucron lig. ^)* 


phalanthos . Chez le premier, l assisi 



I 


o s i i 


t * 


I AXONOMIOIJE l)K la nouvelle 


!(' I-' 

4 A « I 4 


Les diflerences macromorphologiques et micromorpliologiqucs decrites dans les abneas 
precedents entre la nouvelle espece et les autres memhres de la section Martellidendron 
montrent hien qu elle i*st une espece distincte. Certaines d’cntre elles riaraiss<*nt si fomla- 






Pl. 




(MeB). — 37-42 : Pandanus kariangensis Huynli i Deeanj 5655) : 43 : P. hermaphroditus Martelli 


37, fleur male depouillee des etamines X 23 (les fleclies indiquent deux onglets 
staxninoldes v papilliferes b lapex . 38. apex de style X 19^ 39, partie superieure de gynecee X 100 


I Perrier 11010). 


43. apex d antheres \ nes par Ia Ia ventrale 

52 et X 66 ; 41. gynecee rudimentaire a 3 styles X 33 (la fleche indique une « memhrane » interstylaire ; 
le petit style n a pas de stigmate) ; 42, gynecee rudimentaire a 4 stvles X 
« inembrane » interstylaire). 

Ai / 


26 (Ia fleche indique un« 


1 




23 













































mentales qu elles indiquent meme qtfelle forme un groupe a part : colonne staminifere 
a apex cupuliforrrie ; antheres retuses ; stvles du gynecee rudimentaire soudes a la l>ase 


par une « membrano » non vasculaire et non fihreuse : tapis papillaire du stigmate du gynecee 


rudimentaire confine a la face superieure de fapex du style : feuille flexible ; appareil sto¬ 
matique de la face abaxiale de la feuille pourvu de cellules polaires a trois papilles toutes 
non ramifiees. Ln particulier, les antheres retuses (fig. 40), qui sont rares dans le genre 
Pandanus et. font vraisemblablement defaut cbez les autres especes africaines — du moins 
cbez celles dont la fleur male est connuc —, semblent pouvoir lui conferer meme un rang 
de section. Toutefois, etant donne le fait que dans le sous-genre Martellidendron , oii doit 
et.re sa place, la nouvelle espece montre visiblement beaucoup d allinite taxonomique 
aveo P. androcephalanthos , P. hermaphroditus et P. cruciatus (sect. Martellidendron), d ailleurs 
malgacbes comme elle, en raison surtout de sa (leur male, et vraisemblablement peu d’alli- 
nite taxonomique avec le seychelleen P. hornei Balf. f. (sect. Seychellea ), du moins dans 
l etat actuel de nos connaissances — ces quatre especes formant jusqu ici a elles seules 
ce sous-genre (Stone, 1974 a) —, un rang de section pour elle pourrait masquer sa parente 
et.roite avec ces especes malgacbes. 1 7est cette consideration surtout qui nous conduit a la 
maintenir dans la section Martellidendron en lui conferant un rang de sons-sect.ion, sans 
meme attendre la decouverte de son appareil femelle (car dans cette section, fappareil 


femelle varie tres peu en comparaison avec fappareil male, du moins jusqu’a present). 


Pandanus sect. Martellidendron subsect. Retusiflora Huynh, suhsecl. nov. 


A subsectione typica (cujus species typica f. androcephalanthos lYlartelli est) colmnnie starnini- 
ferie apice cupuhforrni ; antheris retusis, nunquam mucronatis ; staminum filamentis apice dilata¬ 
tis ; ovarii rudimentarii pariete sine cristis cuticularibus longitudinalibus, non solum in superficie 
externa, sed etiam interna ; gynoecii rudimentarii stylis apicem versus curvatis, sub angulo obtuso 
divergentibus, basi « membrana » tenui non vasculari non fibrosa concatenatis ; stigmatis papillis 
tantum in superficie supera apicis stylorum sitis ; columnae staminiferse unguibus staminoidibus 
generaliter lanceolatis ; foliis flexibilibus 1 ; cellulis polaribus stomatum superficiei abaxialis foliorum 


tribus papillis omnibus simplicibus prseditis, differt. 

Species typica : Pandanus hariangensis Huynh. 


1/appcllation « Retusiflora » donnee au nouveau groupe fait allusion au caractere 
retus dc fanthere des etamines. 


NOTES DIVE RS ES 


La coupe d’un grain de pollen de la nouvelle espece, perpcndiculaire a son grainl axe 
eu son point median, donne une figure assez semblable a un triangle isocele a cotes egaux 
plus ou moins perpendiculaires fun a fautre et a base en forme d’arc (fig. 31). Ce fait semble 
indiquer que les deux grandes faces dans lesquelles se trouvent les deux cotes egaux de 


1. Ce caractere distinetif reste a verifier chez P. hermaphroditus. 








Pl. 




6 iAleB I. 


staminokle 


Pandanus kariangensis Iluynh [Decary 5655 ) : 44, det ai! d un onglet 
233; 45, fractiori d onglet staminoide X 74 i; 46, fraction basale d un onglet staminoide X 491 (Ia 
fleche indique son niveau dinsertion a la colonne staminifere) ; 47, partie apicale d un onglet stami¬ 
noide X 600 (la fleche indique un ostiole! ; 48, filet staminal < 233 (une cellule epidermique est deli- 

parois longitudinales, et par les prolongenients 


mitee par les deux petites fleches qui indiquent 
des autres fleches qui permettent de situer ses parois transversales!. 















ce tnangle lorment ensemhlc Ia lace proximale du pollen, e’est-a-dirc la lace <pie Ia tetraspore 
a orientee vers le centre de la tetrade post-meiotique (comparer le grani de pollen sur celte 


? m r f 



> : ces denx figures 

n 


fi gure avee les microspores p. ex. des fig. 1-F et l-N in llu^ 
representent respectivement une tetrade de microspores d'Allium schoenoprasum L. et 
une tetrade de microspores de Tradescantia virginiana L., qui ont tous les deux un graiu 
de pollen semblahle a celui de la nouvelle espece en ce sens qu il est aussi I-aperture et 
de forme allongee). En consequence, la face en forrne d are de ce triangle isocele est la face 
distale et, le plan qui la separe de la face proximale est le plan equatorial. Cliez la nouvelle 
espece, chaque fois que le grain de pollen se presente par une petite face (fig. 31), le pore 
est situe pres du filan equatorial ainsi defini. 


D autre part. en MeB, les coupes de pollen acetolyse, telles qu elles sont ohservees 
sur des moities de grains de pollen coupes au microtome ordinaire, montrent cliez plusicurs 
especes de Pandemus une paroi formee de trois conches (fig. 50) : un tectuni (fleche descen- 
dante), un infratectum columellaire, et une nexine (fleche asccndante superieure) (termi- 
nologie selon resolutions adoptees au Colloque International de Paris en 1975 : Iduli. Soc. 
bot. Fr. 122 : 85-87). Chcz la nouvelle espece et certaines a utres, on observe en outre des 
lignes de crete a la face interne de Fexinc (Fune (Felles est indupiee sur la fig. 50 par la 
lleche ascendante inferieure). 


(Ouelques remarques semblent utiles concernant les onglcts starninoides de la colonne 
staminifere de la section Martellidendron. D abord, iis sont papilliferes <‘t les papilles sont 
des stoinates sureleves j>ar rapport a la surface de Fepiderme en sorte, que la chambre sous- 
stomatique est au-dessus de celle-ci i fig. 33 et 44- / »7 : sur la fig. 44 ces stoinates papilliformes 
sont au nombre de trois a 1’apex de Fonglet staminoide ; il y en a aussi trois sur Ia fi g. 45 : 
sur la fig. 46 un seul est visible a gauche). De tels stoinates sont tres peu frequents — pour 
ne pas dire rares ou uniques — parrni les plantes a cblorophylle. C’est chez la nouvelle espece 
que ces papilles sont les plus proeminentes (fig. 44). En deuxieme lieu, comme il est dit 
dans un paragraphe precedent, ces onglets varient d une espece a 1'autre en ce qui concerne 
Forientation transversale ou longitudinale de leurs aretes cuticulaircs, ce qui permet de les 
distinguer. Malgre cette variation, ces aretes sont toujours transversales sur les cellules 

laterales des stoinates. En troisieme lieu. sur les cellules de garde de ces stoinates, les aretes 

• 1 

cuticulaires font toujours defaut (lig. 45-^6). Cette absence semble destmee a conserver 
a ces cellules leur elasticite, necessaire a la regulation de la transpiration dans les onglets 
starninoides. Cnfin t 1 origine staminale de ces onglets est revelee cliez le P . hermaphroditus 
sur certaines etamines (jm ont une structure interinediaire entre eux et les etamines 
normales. Ces etamines particulieres consistent en un long batonnet pourvu dans la moitie 


superieure de grandes et tres abondantes cellules raphidophores 


caracteristiipie des 


onglets starninoides chez cette espece — et portant a un niveau un peu au-dessous de Fapex 
un sac sterile qui n est autre ejue l anthere avortee. le fait semble donc permettre de eonsi- 

m 

derer ccs onglets comme ayant une nature reellement staminale malgre une absence quasi 
totale de vascularisation, et de les appeler, en consecpience, « staminodes » chez les especes 
de la section Martellidendron). Sons ce rapport, on peut relever un fait asse/, insolite chez 


la nouvelle espece : des onglets starninoides, semblables en tous points aux onglets sta- 
minoides <b‘s colonnes staminiferes, « observent isoles sur le raebis de Fepi male, totalement 













Pl. 7 (Meli) 
Martell» 

2176 : 


— 49-52 : Pandanus kariangensis 

Perrier 10936 1 : 54 : PflMH 


Huynh (iJecary 5655 1 ; 53 
hermaphroditus Martelli I Perrier 11010 . 


P. androcephalanthos 


49. grain de pollen X 

50. coupe de sporoderme X 23255 (les fleches indiquent respectivement, <le haut en bas, le 
tectum. Ia nexine, et une ligne de crete de Ia face interne de 1 exine) : 51, aperture X 5t>f>6 : 52-54, 
surfaces polliniques x f|336. 



































separes des colonnes staminiferes environnantes. Iis seraient donc des etamines isolees 
qui ont totalement perdu leur fonction et. leur morphologie initiales. Cette interpretatum 
est vraisemblable, car des etamines isolees ont ete observees chez certaines especes de Pan¬ 
danus ou les etamines etaient generalement rassemblees en colonnes (eas p. ex. du /\ bo i - 


omii Solms-Laub. 


Hu 


^ r 


y: 



459). 


PARTIE 


TECHNIOl 



Pour etudier 1 anatomie du gynecee rudimentaire et des onglets staminoides de Ia eolonne 
staminifere, de rnenie que pour observer leurs aretes cuticulaires comme celles des lilets staminaux, 
le materiei sec a ete humecte a leau chaude pendant 3 heures, puis fixe au Nawashine, inclus 
dans la paratline, coupe au microtome, et colore dans une solution alcoolique de safranine. 

Letude de Passise mecanique dans Panthere, Pobservation des stomates papilliformes et des 
aretes cuticulaires des onglets staminoides, de meme que la mise en evidence d une presence ou 
d une absence de stomates sur la paroi de l anthere et sur les lilets staminaux, ont ete rendues 
possibles ou grandement facilitees par uri sejour d une nuit dans Eacide lactique a 60° C du mate¬ 
riei sec prealablement humecte a l eau cliaude. Eette methode d eclaircissement a permis aussi 
d etudier Ia vascularisation, notamment sur les etamines et sur les onglets staminoides de la eolonne 

7 o 

staminifere. 

Pour Petude en MeB , des gynecees rudimentaires, des onglets staminoides et des etamines 
ont ete humeetes a l eau bouillante pendant 5 minutes, puis sournis pendant 3 jotirs a un agitateur 
rnaintenu a 35° E afin d’enlever les grains de pollen deposes sur leurs parois. Le materiei a ete 
ensuite sournis a un traiternent au point critique du dioxyde de carbone, puis recouvert d um* 
couehe d or d’environ 300 A (technique du « sputtering et observe avec un microscope electro- 
nique a balayage du type Philips PSEM 500. En ce qui concerne le pollen, il a ete acetolyse au 
prealable ; une partie du pollen acetolyse a ete incluse dans la parafline, coupee au inicrotorne ordi- 
naire pour robservation de la structure du sporodermej, j>uis deparallinee. 

Enfin, les techniques d etude de la mieromorphoJogie foliaire des Pandantis ont ete decrites 

in Huynh (1974 : 
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